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Cette campagne du PCF est d'autant plus ridicule lorsqu'on sait qui 
sont les travailleurs de Lorraine et en particulier les mineurs et les 
sidérurgistes, en grande partie d'origine italienne, polonaise, marocaine et 
allemande... et qui ont ensemble mené la lutte contre le capital. 

Cette logique du PCF se traduit bien sûr dans la lutte. C'est ainsi qu'a­
lors qu'il condamne les actions résolues menées par les travailleurs lor­
rains, protestations devant le commissariat de police, occupation du relais de 
FR 3, le PCF propose par exemple de déverser les wagons de minerai en 
provenance de RFA dans la même logique consistant à déclarer les seuls 
capitalistes allemands responsables de la crise en France. Or, il est à 
noter que la plus grande partie des importations de produits plats vient de 
Dilling, à Di/ligen en Sarre, et que c'est Sollac-Sacilor qui contrôle Dilling, 
donc les capitalistes et l'Etat français en majorité.... Par ailleurs, le PCF 
se félicite des succès à l'exportation de la sidérurgie française, ne 
s'inquiétant pas de savoir si ces exportations sont des conséquences 
néfastes pour les sidérurgistes des pays concernés. 

Cette logique du PCF a eu également pour conséquence le silence 
quasi total du PCF sur la longue grève des sidérurgistes allemands et 
l'absence de mesures concrètes de solidarité. En avril, le PCF a organisé 
un meeting... à Reims... sur le thème de l'amitié franco-allemande, cette 
initiative isolée visant à dédouaner le PCF qui s'est largement fait attaquer 
pour ses positions ultra-chauvines. 

(a) CECA : C o m m u n a u t é européenne du Charbon et de l 'Acier. 1951, 
intégrée en 1966 à la CEE. 
(b) La France en jeu. P. 187 
(c) Humanité-mercredi 1 février 1979. 

Le «danger a l lemand» existe-t-i l? 
L 'A l lemagne que présente le PCF, 

géant é c o n o m i q u e sans par tage, 
inféodé to ta lement aux U S A , ayant 
la haute main sur les inst i tu t ions 
européennes n'existe pas. 

Il ne s 'agit pas, pour nous , de 
nier la réelle puissance é c o n o m i q u e 
de la RFA, 3ème puissance indus­
triel le, 2ème puissance commer ­
ciale, 1er expor ta teur mond ia l en 
1978. Il ne s 'agi t pas de nier les 
liens privi légiés que la RFA tisse 
avec la superpuissance amér ica ine, 
ni le rôle de la RFA au niveau 
européen. Il s 'agit encore moins de dé­
clarer ici que jamais dans l 'avenir 
l ' impérial isme a l lemand ne pourra 
exercer une hégémonie régionale 
sur l 'Europe. 

Cependant , au jourd 'hu i q u a n d le 
PCF appel le à une «nouvel le résis­
tance» cont re les «revanchards» 
a l lemands, quand il appelle à faire 
« c o m m e en 1914 et 1945», il c o n ­
v ient de s ' in terroger sur les possi­
bil ités qu 'aura i t l ' impérial isme alle­
m a n d de met t re en œ u v r e sa 
pol i t ique hégémon ique en Europe 
au service des U S A . 

Or on se rend c o m p t e que l ' impé­
rialisme a l lemand n'a pas été épar­
gné par la crise et que sa puissance 
é c o n o m i q u e , comparée à celle de 
l ' impérial isme f rançais ne révèle pas 
un écart tel qu ' i l puisse donner un 
avantage décisif à la RFA, que 
cet te prospér i té é c o n o m i q u e de la 
RFA, dépendant en grande part ie 
de ses expor ta t ions (elle expor te 
plus du quar t de son PNB ; en 1976 
les pays européens o n t acheté pres­
que 7 0 % des expor ta t ions alle­
mandes) la lie t rès é t ro i tement au 
sort de ses partenaires européens. 

On se rend c o m p t e que si la 
bourgeois ie ouest -a l lemande a 
réussi à obteni r un consensus social 
sur la base de sa prospér i té écono­
mique , cet te démocra t ie musc lée, 
ce q u ' o n appelle le «modèle alle­
m a n d » est remis en cause, c o m m e 
l 'ont m o n t r é les s idérurgistes alle­
mands . L ' impérial isme a l lemand 
d 'aut re part ne dispose pas des 
mêmes a tou ts que d 'aut res pays 
impérial istes de la CEE au niveau des 
relat ions internat ionales et pr inc ipa­
lement dans ses relat ions avec les 
pays du Tiers M o n d e . 

Dans ces cond i t ions qu 'es t -ce qu i 
permet t ra i t à la RFA d'asseoir ainsi 
sa domina t ion pol i t ique sur l 'Eu­
rope? Qu'es t -ce qu i permet t ra i t de 

dire c o m m e le PCF que la France 
sera b ien tô t «une France désart i ­
culée, af faibl ie, noyée dans un 
cong loméra t placé sous l 'hégémonie 
ouest -a l lemande et la haute tutel le 
des Etats-Unis : les décis ions vitales 
pour not re peuple prises non à Paris 
mais à Bruxel les (ou B o n n ) , le 
par lement f rançais dessaisi de ses 
dro i ts essentiels, le f ranc soumis au 
mark , l 'armée française intégrée 
dans une f o r c e . européenne, et 
a t lant ique, la colonisat ion cu l tu ­
relle» ? (4) 

Le PCF r é p o n d , ind iquant que 
l 'hégémonie de la RFA et donc la 
«vassal isat ion» (5) de la France s 'opè­
rent par l ' intermédiaire des mul t i ­
nat ionales et des inst i tu t ions euro­
péennes. . . 

L a «vassalisation» 
d e la F r a n c e 

L'Europe qu i se prépare dans les 
cabinets ministér iels, a f f i rme le 
PCF, c 'est un ensemble intégré de 
prov inces dir igé par les mul t ina­
t ionales, c 'est Paris devenu sous-
pré fec ture , la France t ransformée 
en vassale de B o n n et de Bruxel les. 

Le PCF a chargé ses meil leurs 
économis tes af in qu ' i ls a rgumenten t 
cet te analyse et exp l iquent pour-
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q u o i , depuis que lques mois , Giscard 
prat ique une réelle pol i t ique d 'aban­
d o n nat ional au prof i t de l 'Al le­
magne t o u t e puissante. 

Cet te expl icat ion f l uc tue , au gré 
des publ icat ions du PCF, selon 
qu'e l le s'adresse aux v i t icu l teurs du 
midi ou aux sidérurgistes lorrains. 

L 'expl icat ion, c 'est t o u t s imple­
men t la crise. 

Jusqu 'à la f i n des années 60, di t 
le PCF, la concen t ra t ion et la 
centra l isat ion du grand capi tal in­
dustr iel et f inancier se son t fai tes 
essent ie l lement sur des bases na­
t ionales. Mais avec la cr ise, et la 
l ibérat ion tota le des échanges au 
sein du marché c o m m u n en 1968, 
les grands groupes f inanciers v o n t 
êt re, d i t - i l , «poussés vers l 'exté­
r ieur», amorçan t une in ternat iona­
l isation du grand capi ta l , about is­
sant à la cons t i tu t ion de grands 
g roupes mul t ina t ionaux . C'est alors 
que les intérêts de ce g rand capital 

(4) France Nouvel le 25112178. 

(5) Vassalité : condition de dé­
pendance sous la féodalité du 
vassal envers son seigneur, le 
suzerain qui concédait un fief à 
ce vassal. Figuré : assujettisse­
ment. 


